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A.G.I.R. près de chez vous, une visite virtuelle des projets alen-
tours.
« On vous fait visiter les actions durables en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. » 
 
Les petits porteurs sont vecteurs de créativité et illustrent l’exempla-
rité à l’échelle du citoyen. Il semble donc y avoir un réel enjeu à rendre 
visibles leurs diverses initiatives, à les mettre en réseau, pour éviter 
l’isolement, pour mutualiser leur savoir, partager leurs expériences, 
profiter de l’expertise des uns et des autres, se faire conseiller, en 
donner à son tour… 

L'objectif de ce projet est de concevoir un outil numérique permettant 
la transmission du savoir-faire, de l’expertise et de l’expérience qu’ac-
cumule A.G.I.R. depuis 2007. « A.G.I.R. près de chez vous » s'apparen-
te à une plateforme cartographique qui permet de localiser et d’accé-
der à chacun des projets. Les résidents imaginent également un outil : 
une fiche de projet commentée et actualisée régulièrement, qui offre 
la possibilité à la Région et à ses têtes de réseaux d’embarquer avec le 
porteur à bord de son projet. Cet outil permet à la Région d'une part, 
de suivre les projets en cours, d’en aiguiller certains, et d’en mettre en 
relation d’autres. Il offre, par ailleurs, la possibilité à tout un chacun de 
s’adresser directement à un porteur de projets en particulier, via les 
commentaires en ligne. 
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Rendez-Vous sur sites
«Moi aussi je peux le faire!»

Les projets une fois sortis de terre ont beau exister, ils donneront réelle-
ment envie d’entreprendre une fois perçus dans leur contexte. Se rendre 
compte de l’échelle humaine d’un projet rend la démarche accessible 
et imitable. L’enjeu ici est de rendre visibles les projets exemplaires à 
l’échelle de la région. Imaginons qu’A.G.I.R. mette en place et coordonne 
des rendez-vous sur sites. Ils deviennent alors le prolongement de la pla-
teforme web « A.G.I.R. près de chez vous » qui facilite l’identification des 
projets et l’organisation de visites sur place. Pour cela, l’idée des résidents 
est qu’A.G.I.R. puisse proposer à 3 types de publics de se rendre sur 
place et d’échanger avec le porteur de projet.

1. Organiser un calendrier des sorties avec des scolaires, où le professeur 
et le porteur de projet préparent de concert une demi-journée en classe, 
pour défricher un thème préparatoire qui sera approfondi lors de la visite 
in situ. De retour à l’école les élèves apprennent à mettre en ligne un 
contenu qui sera partagé sur internet.

2. A.G.I.R. prend en charge la rédaction d’un communiqué de presse 
annonçant les dates et lieux des prochaines portes ouvertes de projets 
exemplaires. Ce communiqué est à diffuser à l’office du tourisme, à la 
presse et radio locale, qui relaient l’information auprès des particuliers. 
Sur place, le porteur de projet accueille à déjeuner les participants inscrits 
au préalable. Ce repas constitue l’occasion d’amorcer un échange décon-
tracté autour du projet. Une scénographie éphémère invite à un jeu de 
pistes qui pointe et documente les 5 atouts durables de l’installation.

3. Le porteur de projet entouré d’un maître d’oeuvre et d’un conseiller 
énergie ou d’un chargé de mission fixe une journée. A cette date, ils 
animent ensemble une discussion autour d’anecdotes concrètes issues 
du projet (ce qui a marché, ce qui a moins bien marché…). L’enjeu ici 
est d’initier des échanges mêlant professionnels et futurs pros conviés 
à l’événement, par le biais d’une invitation parue dans la presse spé-
cialisée. (bâtiment, agriculture…) 
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Débats de quartier  
«Les quartiers peuvent devenir un levier des futurs comportements 
énergétiques. »

Dans un contexte urbain, les quartiers offrent une échelle où le débat 
peut  prendre place. Quels moyens sont à envisager pour générer dis-
cussion et proposition? A.G.I.R. pourrait fournir dans ce cadre un outil  
d’aide à la discussion.  

1. L’animateur de flux (économe de flux + conseiller énergie) réalise un 
diagnostic du quartier sur le bâti, les transports et les usages quoti-
diens du quartier.  

2. En concertation avec les habitants, il met en place une campagne 
d’affichage énonçant les questions soulevées par le diagnostic. Une 
explication graphique de l’ensemble des résultats permet à tous de 
se rendre compte de l’ampleur des consommations énergétiques ainsi 
que de leur origine. Ces points d’informations constituent l’occasion 
de fixer un prochain rendez-vous dans le quartier où ces questions 
seront débattues.  

3. L’animateur de flux modère la discussion autour de 3 types d’en-
jeux :
- le changement comportemental
- les initiatives collectives
- faire remonter les propositions aux collectivités territoriales 
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A.G.I.R. Mode d’emploi  
« Comment dois-je travailler avec A.G.I.R. ? »

Les acteurs relais A.G.I.R. sont divers et nombreux et leur réparti-
tion change selon les appels à projets. De fait, le porteur de projet 
a beaucoup de mal à se positionner par rapport à cette complexité 
ambiante. Comment lui faciliter la tâche afin qu’il puisse se projeter 
dans une collaboration avec A.G.I.R. ?  Pour cela, il lui faut compren-
dre le rôle des principaux interlocuteurs avec lesquels il sera amené 
à échanger.  Imaginons un outil qui permette au porteur de projet de 
s’orienter rapidement vers le secteur qui lui convient. Le document, 
imaginé par les résidents, décrirait de façon simplifiée les étapes de 
collaboration avec A.G.I.R. Il serait distribué aux porteurs de projets 
identifiés et leur servirait de guide dans leurs relations avec A.G.I.R.
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A.G.I.R.Lab
« Partager la concertation entre les acteurs d’un nouvel appel à projets. »

Chaque appel à projets est le fruit d’une discussion impliquant une 
multitude d’acteurs. C’est une période clef qui assure la pertinence 
de ces critères tout en permettant à A.G.I.R. d’affiner son positionne-
ment. Aujourd’hui cette étape se fait en interne, or il y a fort à parier 
que cette discussion intéresse un grand nombre de personnes dans la 
mesure où de réels problèmes y sont soulevés et discutés.

Comment mettre un coup de projecteur sur les ajustements entre les 
critères imposés par l’appel à projets et les réalités du terrain auxquel-
les fait face le porteur de projet ?

A.G.I.R. lab, tel qu’il est imaginé par les résidents, propose de rendre 
visible cet échange en le partageant sur le web. Chaque personne 
inscrite par le modérateur peut commenter et contribuer au débat en 
postant images, textes, videos, URLs… On imagine aisément un char-
gé de mission A.G.I.R. animer cette table ronde numérique. Il relance 
le débat, l’alimente, sollicite, interpelle ceux dont l’avis compte et dont 
on ne peut se passer pour mettre en place un nouvel appel à projets.  

Bilan : «Décloisonner les outils d’A.G.I.R.»

Proposer des solutions transversales aux différents appels à projets à 
été la considération majeure pour l’élaboration des propositions. Une 
transversalité qui offre à A.G.I.R. un dénominateur commun dans sa 
façon de collaborer avec les porteurs de projet et, de fait, la capacité 
au programme d’être aisément compréhensible comme un tout mal-
gré la grande pluralité des sujets traités. Enjeu important qui permet-
trait à A.G.I.R. de s’afficher de façon très lisible et donc d’attirer de 
nouveaux porteurs de projet.
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6

Présentation  et discussion autour
des propositions finales à la FING

Séance de travail avec les chargés de mission

Rendre
les propositions
opérationnelles ?

a. Coopération avec l’équipe A.G.I.R.  

Quatre des cinq outils proposent de couvrir l’ensemble des appels à 
projets. «A.G.I.R. près de chez vous», «Visites de sites», «A.G.I.R. Lab» 
et «A.G.I.R. mode d’emploi» ont été proposés comme des outils trans-
versaux à tous les appels à projets. Ces esquisses restent des sugges-
tions théoriques issues des premières semaines de résidence. Amorcé 
dès la deuxième semaine, le travail consiste dans la troisième semaine 
de résidence à demander aux chargés de mission et à Dominique 
Flahaut, Chef du Sedate, de se projeter dans l’utilisation de ces outils. 
Les questions posées permettent d’affiner les propositions autour de 
plusieurs thèmes : 

- L’utilisation de ces nouveaux outils par les chefs de projet : Quelle 
est la plus value sur tel ou tel appel à projets ? Convient-il au porteur 
de projet ? A quel acteur relais existant dois-je faire appel pour le faire 
fonctionner ? Quel récit faut-il faire des projets et comment mobiliser 
les porteurs de projets ? 

- L’utilisation de ces outils à l’échelle du territoire : Quels acteurs relais 
peuvent déployer les propositions jusqu’aux porteurs de projets (les 
têtes de réseaux, les chambres d’agricultures régionales, les Espaces 
Régionaux Internet Citoyens) ? Sur quelles motivations peut-on s’ap-
puyer chez les participants ?
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- La mise en oeuvre concrète de ces outils : dans quelle mesure ce 
type de projet peut-il utiliser les compétences existantes d’A.G.I.R.? 
Comment ces propositions peuvent-elles améliorer les appels à 
projets en cours ? Sur quels appels à projets peut-on les implanter en 
priorité ?

b. Coopération avec les porteurs de projets  
Les projets ont été développés avec les porteurs de projets par un 
processus itératif. Les premières interviews étaient l’occasion de rele-
ver des enjeux dans leurs expériences vécues, le processus étant de 
revenir plusieurs fois avec des esquisses de solutions pour les affiner 
avec eux.

Isabelle Cacard : Comment est-ce que je décris un projet ?
“Mon projet fait partie des 100 exploitations agricoles exemplai-
res. Comment est-ce que je le rends visible ?”  

Le travail avec Isabelle a essentiellement gravité autour « d’A.G.I.R. 
près de chez vous » et plus particulièrement sur la narration des pro-
jets par leurs porteurs. Les résidents sont donc revenus plusieurs fois 
au cours des différentes semaines pour expérimenter la façon dont 
le projet pouvait être raconté en partant du principe que le porteur 
de projet était la personne la plus à même de produire une narration 
dans laquelle tout un chacun puisse se projeter. Les rencontres suc-
cessives ont permis de pousser les capacités des porteurs de projet à 
raconter eux-mêmes leurs expériences au travers de méthodes gra-
phiques et narratives simples.  Quels outils de communications ai-je 
à ma disposition ? Comment peut-on raconter son projet dans une 
simple et brève vidéo ? De quelle matière visuelle puis-je disposer 
pour raconter la chronologie de mon projet ? 

Travail avec Isabelle Cacard sur les présentations vidéo de projets

Jérôme Solari : Comment est-ce que je lis un projet ?
“Quelles sont les expériences de projet à partager ?“ 

Les interviews avec cet architecte ont notamment porté sur la nature 
des expériences de projet qu’il serait nécessaire de publier. D’une part 
celles qui donnent envie à d’autres de se lancer dans un projet simi-
laire et d’autre part celles qui peuvent servir de repères pour d’autres 
entrepreneurs.  
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Plateforme web livrée en fin de résidence pour permettre à l’équipe AGIR 
de tester  le projet «AGIR LAB»

7 Et ensuite ?
Trois mois de travail -dont trois semaines d’immersion- peuvent per-
mettre de déclencher quelques menus changements, mais pas d’aller 
beaucoup plus loin. Au terme de la résidence se pose la question de 
la poursuite de cette démarche au sein du SEDATE, et plus généra-
lement du Conseil régional Provence-Alpes-Cote d’Azur. Plusieurs 
autres directions ont d’ailleurs spontanément fait connaître leur 
souhait d’entreprendre une action similaire -une résidence est même 
initiée avec la mission «Technologies de l’information et de la com-
munication». Quels enseignements peut-on tirer aujourd’hui de cette 
première expérience, du point de vue de la démarche A.G.I.R comme 
de la méthode mobilisée ? et comment pérenniser celle-ci ?

Rapprocher les résultats issus d’AGIR du paysage réel des projets 
existants en Provence-Alpes-Côte d’Azur.
De façon logique, AGIR ne peut pas prendre en compte toute la réa-
lité régionale et tout le potentiel existant. Obstacles éprouvés par les 
petits porteurs de projets et toutes les personnes peu familières avec 
l’appel à projets, projets « hors radar » du Conseil régional (projets 
émergents, marginaux, micro-initiatives très porteuses mais n’ayant 
pas le statut officiel de projet), projets ne souhaitant pas répondre aux 
appels à projets ou n’en éprouvant pas le besoin... Pour se rapprocher 
du paysage «réel», il faut imaginer d’autres modalités de mobilisation 
à côté du seul principe de l’appel à projets. Les projets proposés dans 
ce livret vont dans ce sens.

Conforter les valeurs de partage au sein d’A.G.I.R. 
Le terme d’appel à projets induit le concours, la sélection, la compé-
tition. Or, A.G.I.R. a mis en place un processus où l’appel à projets 
consiste uniquement à envoyer une demande indiquant « je suis 
intéressé(e) ». Ensuite, une batterie d’experts (agences existantes, 
têtes de réseaux, assistants à maîtrise d’ouvrage de la Région, chargés 
de mission) soutient les porteurs de projets. De fait, ce sont eux qui 
arrêtent s’ils considèrent que les objectifs sont inatteignables par eux.
Il a été demandé aux résidents s’ils pouvaient trouver un nouveau ter-
me qu’appel à projets qui littéralement veut bien dire ce qu’il exprime, 
mais est maintenant très connoté.
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Donner une voix aux initiateurs des projets
La richesse d’A.G.I.R est dans la diversité et l’expérience acquise par 
les projets potentiels ou avérés, candidats ou sélectionnés, petits et 
grands, sur l’ensemble du territoire régional. Il y a là un potentiel de 
savoir-faire à partager beaucoup plus largement, et dont les messa-
gers idéaux sont les candidats et porteurs de projets eux-mêmes. Une 
collaboration est possible, dans laquelle les porteurs de projets sont 
les plus à même de générer des contenus pertinents, et où la Région 
peut assurer un rôle de partage et de publication des expériences. 
Dans les programmes de ce type, les besoins en information sont 
inépuisables. Ils viennent notamment :
- Des prescripteurs et relais assaillis de demandes et de conseils.
- Des citoyens auxquels on rend compte de projets sur leurs territoi-
res, même s’ils ne sont pas spécialistes des projets en question.
- De porteur de projets potentiels chez qui la Région doit susciter des 
vocations. 
- D’autres porteurs de projets dans la Région qui ont besoin de ces 
expériences, quand bien même ils ne participent pas à l’appel à pro-
jets.

Re-concevoir des politiques de grande ampleur est possible
Comment aborder une politique d’envergure régionale, dans un terri-
toire aussi vaste, sur une thématique si transversale ? En réalité, l’exer-
cice montre qu’il n’est nullement besoin de chercher à traiter toutes 
les questions à la fois : l’essentiel est d’entrer par une thématique ou 
par un appel à projets, puis de naviguer dans le processus, comme le 
ferait un postulant lambda, plutôt que de vouloir tout embrasser. Dès 
lors, le travail ne se réduit ni à du relookage, ni à refaire la communica-
tion d’A.G.I.R, mais consiste à (re)penser la façon dont le programme 
est conçu et de quelle manière il évolue. Pour ce faire, le recours 
au design permet de créer de nouvelles marges de manœuvre : en 
réalisant la cartographie sociale des relais, prescripteurs et bénéficiai-
res du programme, en les associant directement à son amélioration, 
en travaillant sur son ergonomie, en expérimentant d’abord à travers 
des prototypes plutôt que de généraliser d’emblée, en imaginant une 
autre façon de décrire ce programme, etc.

S’inscrire dans une démarche inter-services
Comment pérenniser cette démarche basée sur le design, la créati-
vité et l’innovation sociale ? Sans attendre que tous les services de 
la Région se convertissent, il y a néanmoins beaucoup à gagner à ce 
que plusieurs directions s’allient, en accord avec la direction générale 
des services, autour d’un «laboratoire», permanent et partagé. Car au 
bout du compte, c’est d’une plus grande transversalité dont les utili-
sateurs -de l’agent aux citoyens- ont le plus besoin, et c’est le regard 
croisé entre les services qui donnera les résultats les plus rapides. La 
création progressive d’une cellule comme celle du SILK (Social Inno-
vation Laboratory of Kent) en Grande-Bretagne, pourrait être un but 
à terme... mais il s’agit avant tout d’agir progressivement. Le recours à 
une personne qualifiée en méthodes d’innovation sociale, ou dans le 
design de services, associée à la formation progressive des équipes 
aux méthodes de co-conception pourrait constituer une première 
étape.
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Résidence N°1

Revin, vers un campus ouvert
Immersion créative dans un lycée de Champagne-Ardenne
/
Résidence N°2

Rennes, vers une citoyenneté augmentée
Immersion créative dans un réseau social en région Bretagne
/
Résidence N°3

Conseil régional Nord-Pas de Calais, vers un laboratoire d’innovation régional
Immersion créative au siège d’un conseil régional
/
Résidence N°4

La Région basse consommation
Immersion créative dans une politique de développement durable


